
MÉLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFTQUES, POLITIQUES ET LITTLRA IRES.

*vilisatbn. Il fauttocànnaltre toutefois, bien que cet aveu soit pénible à notre

-amour propre, que cette civilisat'oi dont nous sommes si fiers, nos édirices.
nos richesses, notre industrie, toute cette activité et tout ce bruit ne jettent
pas dans l'admiration, ainsi que nous le pensons, ceux qui ont vécu loin de

nos moeurs et de nos opulentes cités. La nature, dans ses immenses solitudes

et dans ses meurs primitives, a donc dles charmes bien grauds et bien incon-

connus pour être préférés à ceux que. nous trouvons incomparables dans

Pétat où nous sommes. Nous bornons là nos réflexions de peur dPémettre des

paradoxes qui'sont difficiles à éviter dans des questions de cette nature.

Ce jeune homme est pari! d'ici, sans regret aucun, vendredi dernier, se
rendant au township de Badon, où il a des parens. Là du moins il retroi-
vera des foréts et pourra respirer librement, sans craindre que les grandeà

maisons lui interceptentia vite du ciel bleu ct du soleil qu'il aime.

Pendant que -tous les yeux sont tournés vers l'Espagne et l'irlande, l'Orient

i'ép~re~pelîtlàtre de nouveaux embarras à l'Europe. Depuis longtemîs des
difficultés sérieuses existent entre la Perse et la Turquie, et aux dernières
dates la Perse était devenue menaçante au point de faire croire à de pro-

chaines hostilités. - La Porte retire les troupes albanaises qu'elle avait en Sy-
rie afin de les employer contre le shah son ennemi,nux premières démonstra-
tions hostiles qui viendraient de ce côté. On pense bien qu'une guerre entre
ces deux puissances dont l'une, la Turquie, a perdu toule force et toute éner-
gie, et l'autre est A peine constituée, ne seraient pas du tout inquiétantes pour
le repos de l'Europe ou de l'Asie. Ces pauvres nations pourraient se battre
longtems sans autre résultat que leur ruine réciproque. Iais les grandcs
puissances ont des intérêts dans chacun de ces pays: l'Angleterre, la France
la Russie, l'Autriche se dispuent«depuis plusieurs années la plus grande pari
d'influence en Turquie ; la France est en outre l'alliée de la Perse où elle a
envoyé des amîbassadeurs. Dans un conflit entre les deux peuples, chacu:e
des grandes puissances demandera des succés et des revers selon ses vues et
son ambition; et comme le sort d'une telle guerre sera dépendant des secours
qui seront donn-s aux parties belligérantes, la guerre, si guerre y a,sera bien
plutôt entre les politiques de l'Europe qu'en Orient. Depuis longtems la Rus-
sie convoite le démembrement de la Turquie : elle lui a ofTert son bras ilans
toules ses difficultés. Et la protecrion dans ce cas c'est la conqué:e. L'An-
gleterre revendi;ue sa part dans ce protectorat ; niais avec les embarras ac-
tuels sera-t-elle bien puissante pour s'opposer à 'ambition russe? D'un autre
coté le chef du céleste empire éprouve une prédilection marquée pour son
bon frère l'empereur Nicolas ; et l'on sait que les intérêts rivaux de l'Angle-
terre et de la Russie sont en piésence dans les Indes et dans toute l'Asie.
C'est une helle occasion pour la politique astucieuse du Russe de profiter de
la situation de l'Irlande, de l'échec de l'Espagne, des dispositions du céleste
enpereur dont il vient de recevoir un envoyé diplomatique, et ies 6véneriens
de [.Inde, pour satisfaire son ambition sans grande encombre. C'est ainsi
que de petites causes, telles qu'une co'lision entre deux petites puissances,i
peuvent amener pour l'Eurnpe des résultats importans. Cependant nous
sommes -loin de croire à une guerre: des protocoles et des concessions, tant
qu 'on voudra. Nous sommes à une époque où la diplomatie régne en souve-
raine: les généraux, les formidables armées, les flottes sans nombre, c'est pour
l'ornement.

UVempereur de la Chine vient d'envoyer une ambassade à la cour du roi
d'Ava et de Pégi,ce qui va donner deslinqutiétudes à l'Angleterre. Car les len-
teurg apportées dlans la ratification du trai:ê et les dispositions htosties vis- à-
vis des Anglais de la part du gouvernement et du peuple chinuis,tandis qu'o.
affecte de traiter favorablement tous les autres étrarger-,témi-igneît surTsam-
ment du désir des Chinois de donner le baiser de paix le plus tard pos>ible .
leurs notvenux niis.On sait que l'empire birman touche par le nord à l'empir.
chinois,et que ce payE serait un puissant auxiliaire pour le céleste empereur,
s'il se décidait à reprendre les hostilités. Noius courons le risque d'atten-
dre encore hingtems quelque chose de décisif de ce côté ; car les lenteurs e.:
la ruse forment le fond piir.cipal de la Politique et de la diplotnie cl•inîd•c
On est genera!ement petu enlisfait à Londres des affaires de la Chine et d,
Ilinde. iant que les Béloutîchis.n'auront pas mis bas Is arrmîes,que le Scindi

Me sera pas entièrement sounis, et que le traité chinois ne sera pas ratifié or
no-croira paa que tout soit fni.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Québec 11 aoû.-Mer. de Sidyie est parti avant-hier le Québec pour
visiter la paroisse de Sainte-Anne et v adniistrer ln confirmation. Cette
visite épiscopnle n'nvnit pas ri lieu à Sainte-Anne, comme aux nutres pn-
rnisse-s. vu que M. le grand-vicaire Alailloux, curé de Sainte-Anne, en était
éloigné pour cauie de maladie. Canadien.

-Les quatre fréres des -éco!es chrétiennes, attendus si inpatiemment,
sont arrivés ici ce matin, conduits par le supérieur de Monaréal. Ils vont se
mettre incessamment h l'Suvre. M. le curé se trouvait à Saint-Nicolas;
(ln l'a envnyé chercher, il vient d'nrriver pour les mettre- cn possession.Jdem.

-A la fin <'une retraite qui a ei lieu à la paroisse Sainte-FaIille, lie
d'Orlb.ans, préchée par I. P'ni,bé Chiniîîuy, tous les paroissiens en miasse
ont pris l'engngement de l'abstinence totale, et pour rendre mémorable le
passage du zélé apôtre de la Tempérance, ils ont voulu inscrire ces mois en
tête de la forrnnle de leur nouvel cggernent : Société de Tempérance i la
Sainte-Fmille,- réformée par M. l'abbé C/riniqny, dans la retraite du 23
juillet, 1 343. Ainsi se sont fondus en un seul, tous les diffétrents ordres qui
exisr-ient, celui de l'Abstinence Totale comme l'entend le révérend Père
Mathew. Journal de Québec.

nl o'Mr.
-Le 16 juin, S. S. a tenu anu Vatican un consistoire secret dans lequel,

après une courte allocution, Elle a créé et proclamé cardinaux de la sainte
Eglise romaine, de l'ordre les prétres:

Mgr. François Sarnivn de Saint-Louis, patriarche de Lisbonne,né dans le
diocèse de Braga, en 1766;

Mgr. Antoine-MJ'rie Cadolini, évêque d'Ancône, né dans cette ville le 30
juillet 1771.

Pui', selon 'tsagr, Elle a fermé la bouche i S. E. le cardinal Villadicani,
créé et proclamé dans le consistoire secret du 27 janvier derier.

Ensuite, le Souverain Poutif. a proposé les Eglisrs suivntes:
L'Eelise métrepolitnine de Coa. dans les Indes-Orientales, pour le R. P.

Joeeph~Da Silva Torres, rePgieus Bénédictin, prêtre de Porto.
L'Elise épiscopale de Foligno, pour lgr. Nicolas Belletti, transféré de la

cathdrale d'Acqiînpendente.
L'Eelise épiscopale d'Aequapendente pour Mgr. Félicissime Salvini, pré-

tre de Gocern. camérier-d'honneur de S. S.
L'Eglise épi-cnpale de Lnrera, pour M. Joseph Jannuzzi, prêtre d'A ndria.
LlEglise épiscopale de Lacedonia, pour M. Louis Giamporcro, protie du

diocése de Girgenti.
LEglise épiscopale de Capaccio, pour M. Joseph d'Alessandro, prêtre

d'Asro-li.»
L'Eglise épiscopale de Marsi, pour M. Michel-Ange Sorrentino, prêtre du

diocese de Policastro.
L'Eglise épiscopale de S. Severo, pour M. Rocco de Gregorin, prêtre do

La cerlonia.
L'E.ile épiscopale de Porto, pour M. Jérrne-Joseph Da Costa Rebello,

p:être de Brna.
L'Eglise épiscopale de Macao, pour le R. P. Nicolas-Rndiiguez Pereira do

Borja. prêtre le la congréention de la ilissinn de Sain-Vincent-de-Paul.
L'Eubise épiscopale dc Teliezse in part. irf., pour M. Mathias Pollitzer,

prêtre du diocèse de Brun, député auxiliairde l'arclhevèque de Vienne.
L'Eglise épiscopnie d'Elenolis in prf. inf., pour Ml. Jean Dnbrowski

prêtre du diocèse de Ploskn, dépté sufdrngnnt de l'(rchevéque de Posen.
Enfin, on a fait à S. S. l'instance du pallium en faveur de l'Eglise metro-

poliaite de Gon.
C'est à l'issue de ce consistoire, que le comte Borgin, garde-noble dle S. S.,

qui vient de traverser Paris, est allé porter au patriarche de Lisbonne la nou-
velle de sa promotion.

Le nouvenu carinal A nnine-Marie Cadolini s'est rendu nu Vnticnn au-
nrès le S. E. le cardinal Lambruschini. Le secréiaire d'Etat Pa présenté
à S. S., qui lui n donné la barrette. Les félic talions et les illuminations d'u-
sage ont eu lieu le même jour.

-S. S. n da&gné admettre le crlinni Cosimn Corsi dans la congrégation
qui a pour objet la reennsdrurtion le ln baslliqp:e de Saint-Paul.

Elle a daigné ndmetire Mgr. Cagin no de Vzevedo, auditeur-général de la
Chambre Apostolique, ilan!s la rgiégrtmiin ie li Fabrique <le Saint-Pierre.

Enfin, «Elle n adîmis parmi ses préats Momestiques I. François Weld,
p-être de la noble rindlle qui a renidi tant de services à la religion en Angle-
terre.

:cno .OniE.
_Iort subite d'un éréque catholiqie d'.%ie/erre.-L'Angleterre vient do

perdre un le sea vicnires npo-tîhues. ber. Baines. éeque du district oc-
,iudental, a été enlevé subilîiemnrt Ia son irnupeai. Depuis plusieurs mois,
n santé dit vénérable prohit étit peuisntisfaisante ;- mais personne no r lt

tendait ait coup terrible qui i tluun'eé son dliorése dans le deuil.
Aiu moment nu il ra ëte nppelé à rrevor i écompense de ses bonnes

etivres, Mgr. Uaines uOi.-cîrhit dlii rénli-ntion d'un plan qui devait puis-
Danmment activer la proppngti nde th)?ltoli4itcr diinOs enn diocèse.

Marli de In semnin deriure, il pr àiit à In distribution îles prix de son
rollége de Prior-P.uîk. Morerel', il émirt a Bristol, où il a consacré une
'intîvelle ég!se. La cérrmonui. le f.ligu d'autant plus qu'il voulut lui-mêmO
.prêcher le sermon.
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